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Highlands, Écosse, fin octobre 1712

L’affiche placardée sur la porte de la taverne attira l’attention de Janet tandis que Kennan lui faisait traverser la chaussée boueuse dans ses bras.

 

Soirée de Samain, vendredi 31 octobre à 7 heures du soir

Inverlochy Hall

Éperons interdits. Armes vérifiées à l’entrée.

 

Elle en était déjà tout excitée. Ce vendredi serait l’apogée des festivités, après le marché aux bestiaux : une grande fête avec du porc rôti, de la musique et de la danse – beaucoup de danse.

Deux conducteurs de troupeaux, en les dépassant pour entrer, les bousculèrent et firent tanguer le couvre-chef de Janet sur son crâne. L’énorme plume rouge qui ornait celui-ci vint lui battre l’œil.

— Faites attention, bande d’idiots ! grogna Kennan.

Aussi adorable qu’un toutou, son frère se montrait parfois trop protecteur avec elle. Mais c’était une force de la nature. Rien ne le déstabilisait jamais, pas même les deux assoiffés qui les avaient bousculés dans leur hâte à s’humecter le gosier. Toutefois, s’il la portait apparemment sans le moindre effort, Janet n’était pas dupe : la laine trempée de son habit de voyage devait l’alourdir terriblement.

Tandis que Kennan la reposait doucement à terre, Janet chassa la plume de son bonnet tricorne hors de son champ de vision.

— Ces hommes devaient être assoiffés, commenta-t-elle.

En jetant un regard noir aux consommateurs pressés qui entraient et sortaient, son frère répondit :

— Assoiffés ou pas après un mois à conduire les bêtes, ce n’est pas une raison. Et si je t’avais laissée tomber dans la boue ?

— Mais tu ne l’as pas fait.

Sans répondre, Kennan lui prit la main et l’entraîna à l’intérieur. Janet venait chaque année assister à la fête de Samain d’Inverlochy, mais elle ne se rappelait pas avoir vu la ville aussi bondée.

— Il y a plus de monde chaque année, constata-t-elle.

Kennan foudroya du regard un autre imprudent qui faillit les bousculer en se rendant au bar.

— Et plus de crapules en goguette, maugréa-t-il. Surtout, reste près de moi.

En temps ordinaire, Inverlochy était une tranquille petite localité, mais la semaine précédant Samain, familles et clans descendaient de leurs montagnes ou naviguaient depuis les Hébrides pour y négocier leur bétail et leurs récoltes. La ville étant relativement proche d’Achnacarry, fief du clan Cameron, Janet et les siens s’y rendaient deux à trois fois dans l’année pour faire leurs emplettes. Bien que d’importance moyenne, on trouvait dans cette localité une mercerie, une modiste et un sellier qui faisait office également de cordonnier.

La taverne était située en plein centre. C’était le seul établissement à servir des repas, si bien qu’on y trouvait toutes sortes de gens. Une femme ne devait jamais y entrer non accompagnée, sous peine de passer pour une catin. Mais vu la façon qu’avait son frère de serrer la main de Janet dans la sienne, elle ne risquait guère de passer pour une femme de petite vertu. Elle aurait préféré qu’il se montre un peu moins protecteur avec elle. Après tout, ce n’était pas sans avoir une idée derrière la tête qu’elle participait cette année aux festivités sans son père. Celui-ci n’avait jamais jusque-là manqué de fêter Samain dignement, mais bien des choses avaient changé depuis qu’il avait pris une nouvelle épouse.

C’était peu de dire que Janet appréciait ce répit loin d’Achnacarry et de son imposante belle-mère. L’ambiance s’était considérablement dégradée depuis son arrivée.

— Je me demande où tous ces gens vont dormir, dit-elle en s’enfonçant à la suite de Kennan dans la foule.

Il dut élever la voix pour se faire entendre.

— Dans des tentes. Dans les salles communes ou le grenier à foin de l’écurie de la taverne.

La fumée des pipes formait un voile au-dessus de la salle, à travers lequel Janet jeta un coup d’œil aux lustres qui l’éclairaient. La cire des bougies ne devait pas avoir été nettoyée depuis sa dernière visite, six mois plus tôt.

— Aye, dit-elle. Mais je doute que cela suffise à loger plus de la moitié d’entre eux.

Kennan la prit par le coude pour la guider vers l’arrière de l’établissement, où se regroupait la clientèle moins tapageuse et plus respectable.

— Heureusement pour nous, se réjouit-il, nous avons réservé depuis longtemps dans une auberge.

— Dieu merci !

Janet observait les visages des rudes Highlanders en kilt, le plaid rejeté sur l’épaule. L’un d’eux lui adressa un clin d’œil et la fit rougir jusqu’aux oreilles.

Avec un peu de chance, elle pourrait rencontrer un prétendant qui lui conviendrait. Sa belle-mère avait laissé sous-entendre qu’il était grand temps de la marier, et pour rien au monde elle n’aurait voulu laisser cette femme se mêler de ses affaires. Il suffisait de la voir darder sur elle son regard de fouine pour comprendre que la nouvelle lady de Lochiel tenterait de faire son malheur en la mariant au premier imbécile venu.

S’il vous plaît, mon Dieu, faites que je puisse faire une rencontre !

Si seulement il s’était trouvé dans l’assemblée un homme qu’elle puisse aimer… À l’âge de vingt-deux ans, elle n’avait pas encore renoncé à dénicher le candidat idéal, mais elle commençait à s’inquiéter. Pour ne rien arranger, s’il fallait en croire sa chère belle-mère, elle se montrait trop exigeante.

— Mais, ma parole, ce sont les Cameron ! lança soudain une voix familière depuis une table dans un coin. Och ! On ne s’est plus vus depuis notre mariage… Venez donc nous rejoindre.

Dunn MacRae, chef de clan, venait de se lever et leur faisait signe d’approcher. Janet sentit son cœur s’emballer. Lady Mairi, fille du comte de Cromartie et adorable épouse de Dunn, se trouvait avec lui. En souriant, celle-ci lui adressa un signe de la main. Elle le lui rendit et se hâta de rejoindre leur table dans les pas de son frère. Les deux hommes se serrèrent chaleureusement la main. Janet se glissa sur la chaise voisine de celle de son amie.

— Je suis si heureuse de te voir ! s’exclama-t-elle. Je commençais à avoir peur de devoir suivre Kennan comme un toutou pendant toute la quinzaine.

— Mais où sont John et Alan ? s’étonna Mairi. Tes deux jeunes frères ne sont pas venus ?

— Nay, ils n’ont pu quitter leur université.

— Je comprends ton soulagement. Devoir rester collé à son frère n’est pas une façon très réjouissante de fêter Samain.

Sur la table, Mairi prit la main de Janet dans la sienne. Un sourire de contentement éclaira son visage, dont le nez mutin s’ornait d’un semis de taches de rousseur.

— J’ai toujours tellement à faire quand je viens en ville, reprit-elle. Je serai ravie si tu peux te joindre à moi.

— À la mercerie ?

— Naturellement. Étape cruciale de notre parcours.

Janet réprima un petit cri de joie.

— Il nous faudra sûrement y rester toute une journée, estima-t-elle.

— Entièrement d’accord !

— Nous allons bien nous amuser… Mais il me faudra d’abord déposer les lainages que j’ai tricotés à la société du Bon Secours des Highlands.

— Dieu te bénisse ! C’est si généreux de ta part de ne jamais oublier les déshérités.

Dunn héla une servante au passage :

— De la bière, du pain et de la soupe pour tout le monde, je vous prie.

La jeune femme, manifestement débordée, hocha nerveusement la tête.

— Aye. Mais il vous faudra patienter. Nous n’attendions pas autant de monde.

La porte de l’établissement s’ouvrit, laissant entrer un courant d’air. Janet sentit un frisson lui remonter l’échine en découvrant qui se tenait sur le seuil. Tous les regards s’étaient tournés vers les soldats anglais en uniforme écarlate. La mine renfrognée, le mousquet en bandoulière et la dague au côté, ils pénétrèrent dans l’établissement. Un silence pesant avait fait taire éclats de rire et bruits de conversation.

La foule des consommateurs s’écartait au passage de l’officier commandant l’escorte, dont les bottes résonnaient lourdement sur le plancher.

— Je suis le lieutenant Winfred Cummins, annonça-t-il. Je suis chargé de faire respecter la loi et l’ordre dans ce rassemblement de païens.

Un grondement sourd de mécontentement s’éleva dans la salle. Hélas pour elle, Janet connaissait cet Anglais. Il n’était pas rare qu’il vienne s’imposer à Achnacarry lors de ses tournées de « pacification » à la tête de son régiment.

Cessant soudain sa déambulation, il ajouta, comme s’il s’adressait à elle plus particulièrement :

— Tous les fauteurs de troubles seront conduits à Fort William et présentés au magistrat. Durant ces quinze jours, il n’y aura ni tentatives malicieuses pour estropier le bétail, ni braconnage, ni mendicité sans licence. Tous ceux qui seront surpris après la tombée de la nuit avec le visage noirci seront conduits à la potence.

Portant la main à sa poitrine, Janet se pencha vers son amie et lui murmura à l’oreille :

— J’ignore totalement pourquoi il nous regarde. Il ferait mieux de s’adresser aux conducteurs de bétail accoudés au bar.

Mairi ouvrit son éventail et s’en masqua les lèvres avant de répondre :

— C’est tout spécialement toi qu’il regarde…

Janet se tassa sur sa chaise.

— Seigneur ! gémit-elle. J’espère bien que non. Cet homme est un vrai serpent !

— Tu le connais ? s’étonna Mairi.

— Aye. Comme tous ceux qui habitent dans un rayon de vingt miles autour de Fort William. Il est tristement célèbre.

— Je n’en doute pas.

De nouveau, l’attention de Janet fut attirée par la porte qui s’ouvrait. Elle ne put réprimer cette fois un hoquet de surprise en voyant apparaître Robert Grant, et elle se sentit soudain troublée, comme lorsque le même individu était apparu un peu plus tôt à l’écurie sur son impressionnant étalon noir. Elle se reprit en se redressant sur son siège, les coudes serrés contre ses flancs. L’homme était bien trop déstabilisant. Débraillé et peu soigné, il laissait courir son œil d’aigle à travers la salle, comme si rien ne pouvait échapper à son regard perçant.

D’un geste machinal, Janet passa la main sur ses boucles.

— Cet homme a tout simplement l’air d’un barbare, constata-t-elle tout bas.

Un barbare qui lui mettait les nerfs en pelote chaque fois que leurs regards se croisaient… Mais en dépit de sa séduisante allure, Robert Grant avait la malignité du diable. Pourquoi fallait-il toujours que les hommes les plus beaux soient de parfaites brutes ?

— Aye, approuva son amie. À croire que Grant a passé ces derniers mois à rassembler son bétail dans la montagne.

Kennan eut un grognement méprisant.

— Cet homme est un fou, grogna-t-il. Normal qu’il en ait l’apparence. À notre arrivée ici, il a eu l’audace d’accuser ma famille de vol de bétail !

Dunn jeta un coup d’œil au bar, où le grand Highlander s’était mêlé aux autres gardiens de troupeaux.

— Grant est un peu méfiant vis-à-vis de ses voisins, commenta-t-il. Mais il a des raisons de l’être, et malgré cela, c’est un type bien.

En voyant Kennan s’esclaffer, il lui assena une tape sur l’épaule et se hâta d’ajouter :

— Même s’il a tort à propos des Cameron.

— Comment cela ? objecta Janet. Robert Grant n’est pas du tout ce que j’appellerais quant à moi « un type bien ».

— Och ! Vous seriez surprise de découvrir un cœur d’or sous cette rude apparence… assura MacRae en lui adressant un clin d’œil. Il est peut-être difficile de s’assurer sa loyauté, mais une fois que vous la méritez, impossible de trouver plus fiable et loyal que lui.

En poussant Janet du coude, Mairi plaisanta :

— J’aurais pourtant juré qu’il t’avait tapé dans l’œil.

Décrochant son éventail de sa ceinture, Janet se rafraîchit le visage et lança avec détermination :

— Plaisant à regarder, sans doute, mais jamais je ne pourrais être en termes amicaux avec un Highlander qui accuse mon père de vol.

— De vol ? J’ai bien entendu parler de vol ?

Janet se figea et cacha sous son éventail une grimace lorsque Winfred Cummins vint se camper devant leur table. Elle n’était pas du genre à détester tout le monde, mais il lui semblait que ce jour-là les gens les plus détestables s’étaient donné rendez-vous à la taverne.

— Il paraît que certaines bêtes du laird Grant ont été volées, expliqua Kennan. Il en va de même pour le clan Cameron.

— Vraiment ?

L’Anglais, qui époussetait une poussière sur son épaule, n’aurait pu paraître plus désintéressé.

La servante reparut et déposa quatre pintes devant eux en annonçant :

— Votre potage ne devrait plus tarder.

Après avoir avalé une gorgée de bière, Dunn la remercia et demanda :

— Alors, lieutenant ? Quelles sont les nouvelles ?

Rougissante et en butte au regard de Cummins qui ne la quittait pas des yeux, Janet replia son éventail et s’abîma dans la contemplation de ses mains serrées dans son giron.

— La situation est plutôt calme, répondit-il. Mais je doute qu’elle le reste très longtemps avec cet afflux de gredins en ville.

Bien que ne s’adressant pas à elle, Cummins regardait fixement Janet, comme si elle avait été une marchandise sur l’étal d’un boutiquier.

— Des gredins ? répéta Mairi. Comme vous y allez…

Enfin, le lieutenant détourna le regard pour regarder Mairi. En haussant un sourcil, il assura :

— Il suffit qu’un grand nombre de Highlanders se rassemblent pour qu’il y ait du grabuge.

Réprimant son dégoût, Janet carra les épaules, prit une ample inspiration et décida d’intervenir.

— J’espère bien que non, dit-elle. Je suis venue dans l’espoir de m’amuser aux célébrations de Samain, pas pour avoir à le regretter.

— Et c’est en cela que vous vous trompez, miss… répliqua le lieutenant Cummins. Vous autres Highlanders avez tort de vous accrocher à ces antiques fantaisies païennes. Ce rassemblement devrait consister en une fête des moissons, ou quelque chose de plus civilisé.

— Comme ce serait ennuyeux ! s’insurgea Mairi.

Encouragée par ce soutien, Janet renchérit :

— Entièrement d’accord. Notre héritage celtique nous a fait les dépositaires d’une tradition que nous devons à tout prix préserver, quel que soit celui qui est assis sur le trône ou quelle que soit la religion en vogue.

Le lieutenant plissa ses yeux de fouine.

— Auriez-vous un goût pour le blasphème ?

Cette fois, Janet ne se sentait pas disposée à feindre la docilité. Soutenant son regard, elle rétorqua :

— Pas le moins du monde. J’ai un goût pour la liberté.

Repoussant sa chaise, Kennan crut bon d’intervenir.

— Ne prêtez pas attention à ma sœur. C’est une jeune femme volontaire et fière de ses convictions.

Un sourire empreint d’ironie joua sur les lèvres du lieutenant. Même coiffé de son couvre-chef de soldat, il restait un homme de taille moyenne, aux yeux gris et au visage quelconque, déparé par un gros grain de beauté sur la joue droite. Penché au-dessus de la table, il déclara d’un ton mielleux et plein de sous-entendus :

— Voilà une passion que j’aimerais voir se manifester lors de vos danses païennes de la nuit de Samain. Cela agrémenterait à n’en pas douter une soirée assommante.

Même si le dégoût lui soulevait le cœur, Janet se força à ne pas détourner le regard.

— Vous ne serez pas déçu, lieutenant Cummins, répliqua-t-elle. Je suis sûre que dans nos Highlands, nous savons danser plus passionnément qu’ailleurs.

— J’espère pouvoir le vérifier.

Cummins se redressa, avant d’incliner sèchement le buste pour prendre congé.

Mairi se pencha à l’oreille de Janet et murmura :

— Passionnément ? Comme tu y vas…

Janet se redressa et s’éventa énergiquement.

— Que pouvais-je répondre d’autre ? protesta-t-elle. Je ne pouvais tout de même pas le laisser médire de nos traditions sans réagir…

— Il n’empêche que tu joues avec le feu, intervint Kennan en la considérant d’un air grave. Il vaut mieux ne pas trop en dire en présence de cet homme – ou de n’importe quel autre Anglais, d’ailleurs. Ils ont le chic pour retourner contre toi tout ce que tu peux dire.

Les doigts serrés sur l’anse de sa pinte, Janet maugréa :

— Crois-moi, j’ai bien l’intention de me tenir éloignée autant que possible de tout soldat anglais.

Et de Cummins plus que de tout autre, ajouta-t-elle pour elle-même.

En buvant une gorgée de bière, elle vit Robert Grant suivre une serveuse à l’arrière de l’établissement où se trouvaient les bains publics. Avant de disparaître, le Highlander lui jeta par-dessus son épaule un regard étrange, trahissant un certain intérêt qui la troubla. Comment un si bref coup d’œil, adressé qui plus est par l’ennemi juré de son père, pouvait-il lui faire un tel effet ?

Janet en avait le souffle coupé… Comme elle aurait aimé pouvoir se substituer à la servante ! Elle lui aurait plongé la tête dans l’eau de son bain jusqu’à ce qu’il finisse par admettre qu’aucun Cameron ne lui avait jamais volé la moindre bête.

Dans son bain ?

Le rouge aux joues d’avoir imaginé Robert Grant nu comme au premier jour, elle se rabattit sur sa bière. Sans doute vaudrait-il mieux attendre une autre occasion pour lui faire entendre raison…

 

 

— C’est six pence pour le bain et le rasage, derrière ce rideau pour les hommes, indiqua la jeune femme. Voulez-vous aussi que je lave vos vêtements ?

— S’il vous plaît, oui.

Robert posa son whisky et ouvrit son sporran – sa sacoche – pour en tirer quelques pièces.

— Un penny pour la chemise et deux pour le plaid, précisa la servante.

— L’eau est-elle chaude ? s’enquit Robert en déposant l’argent au creux de sa paume.

— On va vous en apporter de la cuisine d’ici peu.

Après avoir glissé les pièces dans une poche de son tablier, elle ajouta :

— Voulez-vous que je vous déshabille, milord ?

— Nay, assurez-vous simplement que l’eau chaude ne tarde pas à arriver.

En temps normal, Robert n’aurait rien eu contre le fait qu’elle le débarrasse de son tartan. Il n’était pas du genre à dédaigner le trouble que suscitait chez une femme la découverte de son anatomie – le rouge aux joues, un bout de langue pointant au coin des lèvres, le souffle soudain oppressé. Les plus hardies le complimentaient ou lui faisaient une proposition, généralement bienvenue.

Mais Robert était encore sous le coup de la colère qu’avait suscitée en lui sa rencontre avec Kennan Cameron à l’écurie. Pire encore : sa sœur lui avait jeté un regard noir comme s’il était Lucifer en personne, et voilà qu’à présent elle dînait tranquillement dans la salle d’à côté… Il avait pu sentir ses yeux lui transpercer la nuque tandis qu’il se rendait aux bains publics. Pourquoi fallait-il que son ennemi juré ait une fille qui semblait spécialement surgie de l’enfer pour le tenter ?

Si seulement Kennan Cameron avaient pu se dispenser de venir… ou d’emmener sa sœur avec lui.

Peut-être n’aurait-il pas dû chercher l’affrontement quand ils s’étaient croisés dans l’écurie, mais son gardien de troupeau s’était montré catégorique quant à l’origine des vols de bétail : des hommes de Cameron avaient été aperçus, et personne d’autre qu’eux. Bien sûr, Kennan avait nié toute responsabilité et Janet s’était indignée de ses accusations, clamant haut et fort l’innocence de son père. Elle s’était tenue au côté de son frère telle une princesse viking, ses yeux d’un bleu intense le foudroyant comme si c’était lui, le coupable… Elle avait même eu l’audace de souligner que les Cameron avaient eux aussi été victimes de vols.

Mais les yearlings ne pouvaient s’être volatilisés sans raison. Quelqu’un lui avait causé du tort, et il comptait bien ne pas se laisser faire. Les Cameron et les Grant étaient en conflit depuis des siècles. Sans doute les hommes de Lochiel n’avaient-ils pu s’abstenir de le dépouiller de quelques têtes de bétail. C’était cette fois soixante-six bêtes qui avaient disparu – suffisamment pour lui donner envie de mettre Achnacarry à feu et à sang. Mais d’abord, il lui fallait trouver des preuves. Avec toutes ces tuniques rouges qui grouillaient dans les Highlands, il ne fallait pas compter se rendre justice sans être sûr de son bon droit.

Robert récupéra son whisky et en but une généreuse rasade avant de passer derrière le rideau. Deux hommes trempaient déjà dans leur bain en fumant la pipe. Il les salua d’un hochement de tête. Il n’aimait quant à lui pas la fumée et regrettait qu’il ne soit pas interdit de fumer dans les bains publics.

Après qu’un garçon de cuisine fut venu réchauffer l’eau du bain avec un broc d’eau brûlante, Robert s’y glissa en soupirant de plaisir. Sa fatigue était grande au terme d’un mois passé à traverser les Highlands, dormant la plupart des nuits à même le sol et se gelant les fesses. Par comparaison, le grand cuveau en bois rempli d’eau tiède semblait un paradis sur terre. Il but une nouvelle gorgée de son whisky et, la tête posée sur le rebord, ferma les yeux.

Quand il eut vidé son verre, la servante reparut avec un rasoir, un savon à barbe et une brosse.

— Êtes-vous prêt pour votre rasage, monsieur ?

— Aye.

Il lui fit signe d’approcher et l’examina de pied en cap. Elle était robuste et bien en chair, comme une femme selon lui devait l’être. Se voyant examinée, elle lui sourit, révélant un trou noir dans sa dentition. Des mèches d’un brin terne avaient échappé à sa coiffe, et lorsqu’elle se pencha sur lui avec la brosse et le savon, un relent d’haleine fétide lui parvint.

Robert se passa la main sur le visage et grogna :

— Prudence avec cette lame, lass…

Levant le menton, il se livra à ses soins avec le sentiment d’être un mouton un jour de tonte. La servante fredonnait gentiment, mais ses gestes n’avaient rien de doux. Robert grimaça en sentant le rasoir lui entamer le cou.

— Och, pardonnez-moi ! s’excusa-t-elle en retirant bien vite sa main.

Il essuya la coupure du plat de la main et la rinça dans l’eau avant de demander :

— Y a-t-il un autre endroit où vous préféreriez être en cet instant ?

— Nay, monsieur.

— Vos gages ne vous satisfont pas ?

— Ils me conviennent tout à fait. Pourquoi demandez-vous ça ?

— Vous n’êtes pas en train de dépecer un mouton. Je vous suggère de vous détendre… Il vaut mieux l’être pour faire la barbe à un homme.

— Désolée… s’excusa-t-elle.

Avec plus de précautions, elle reprit sa tâche avant de demander d’une voix incertaine :

— Auriez-vous envie de compagnie, cette nuit ?

Robert ouvrit un œil et la toisa de pied en cap. Il était difficile, en raison de son apparence juvénile et de son visage poupin, de savoir si elle avait atteint la majorité.

— Ça ira, je vous remercie.

Dans le noir, la dent manquante n’aurait pas posé problème, mais il n’avait aucune envie de coucher avec une pucelle.
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Enveloppée dans sa cape en laine et portant sa sacoche emplie des gants, écharpes et bonnets qu’elle avait tricotés pour les malheureux, Janet tomba sur Mairi dans le hall de l’auberge.

— Il fait un vent à décorner les bœufs, dehors ! annonça-t-elle en frissonnant.

Au bas des marches, Mairi rabattit sa capuche sur son front.

— Comme toujours à cette époque de l’année, commenta-t-elle avec fatalisme. Au moins ne pleut-il pas.

— Dieu soit loué !

Janet se faisait une joie de cette sortie. En brandissant sa sacoche, elle ajouta :

— Cela ne prendra qu’un instant de déposer ceci à la société de bienfaisance.

— Aye, d’autant plus qu’elle se trouve sur le chemin de la mercerie.

Mairi ouvrit la porte et poursuivit :

— Il faut que je me procure du fil de soie pour une couverture de baptême que je suis en train de réaliser.

— Mon Dieu ! s’exclama Janet en se glissant à côté de son amie nouvellement mariée. Tu es enceinte ?

Un sourire radieux fleurit sur les lèvres de Mairi.

— Eh oui…

— Quelle merveilleuse nouvelle ! C’est pour quand ?

— Pour le printemps, je pense.

— Mais… ne devrais-tu pas être à Eilean Donan, au chaud dans ta chambre, les pieds sur un tabouret ?

Mairi fit la grimace.

— Surtout pas ! Je deviendrais folle à rester claquemurée si longtemps. Déjà que Dunn insiste pour que ceci soit ma dernière sortie avant la naissance…

— Eh bien, je suis heureuse que tu sois là… tant que tu continues à te sentir bien.

— Je ne me suis jamais sentie aussi bien et je me porte comme un charme. On dirait que la grossesse me convient.

— Tu as de la chance. J’ai entendu parler de femmes qui prennent le lit et ne le quittent plus dès leur premier retard de règles.

Janet serra plus étroitement les pans de sa cape autour d’elle et demanda :

— Es-tu allée rendre visite à une voyante ?

— Sûrement pas ! Je ne tiens pas à ce qu’une vieille bique me dise si je vais vivre ou mourir, ou si mon enfant sera une fille ou un garçon.

— Je ne sais pas si je pourrais attendre neuf mois pour le découvrir.

— De toute façon, les voyantes se trompent une fois sur deux…

— Aye. Les femmes d’Achnacarry disent que si la nôtre prévoit un garçon, on peut être sûr que ce sera une fille…

— Tu vois… c’est bien ce que je disais.

En riant, elles s’immobilisèrent devant la société de bienfaisance, qu’une enseigne illisible et ballottée par le vent désignait aux passants. Janet poussa la porte et salua le vieil homme à l’échine courbée qu’elle avait toujours vu ici depuis qu’elle était enfant.

— Bonjour, monsieur Andrews. Je vous ai apporté des lainages.

Posant sa sacoche, elle en vida le contenu sur la table.

— Och, vous tombez à pic, lass !

Il la gratifia d’un sourire quelque peu édenté et reprit :

— Vu le temps qu’il fait, je crois que l’hiver sera précoce cette année, et qu’il y aura nombre de pauvres hères qui apprécieront vos bienfaits.

En examinant une mitaine avec attention, Mairi commenta :

— Joli travail, Janet !

— Merci.

Puis s’adressant à M. Andrews :

— Y aurait-il autre chose dont la société pourrait avoir besoin ?

En se frottant le menton, il fit mine d’y réfléchir.

— Une vingtaine de lits dans une salle chauffée ? répondit-il. Et les couvertures pour les garnir.

— Je pourrais déjà me charger des couvertures.

— Ce serait grandement apprécié, mademoiselle.

Puis, rassemblant les lainages dans ses bras, il conclut :

— Je m’attends donc à vous revoir d’ici quelques mois ?

— Parfaitement, vous pouvez y compter.

Se tournant vers Mairi, Janet lui dit :

— Tu vois ? Ça n’a pas été long. À présent, allons faire nos emplettes !

Ensemble, elles continuèrent leur chemin. Elles durent au carrefour emprunter, l’une derrière l’autre, une planche pour traverser la rue boueuse. De l’autre côté, Mairi prit Janet par le coude et lança :

— Assez parlé de moi. Comment cela se passe-t-il chez toi depuis que ton père s’est remarié ?

Janet leva les yeux au ciel en soupirant.

— Je préfère ne pas parler d’Achnacarry, répondit-elle en suivant son amie dans la mercerie.

Sur la porte, un panonceau indiquait que le tailleur était en visite entre dix heures et quinze heures, et que les clients souhaitant le voir étaient priés de prendre rendez-vous avec l’employé.

— Bien le bonjour, mesdames ! lança celui-ci derrière le comptoir.

Elles le saluèrent en retour et il enchaîna :

— Puis-je quelque chose pour vous ?

— J’aurais besoin de fil de soie et d’aiguilles, expliqua Mairi.

— Vous tombez bien. J’ai justement reçu un lot de nouvelles couleurs. Vous les trouverez là, de même que les aiguilles.

D’un geste, il désigna un meuble à tiroirs le long du mur du fond et ajouta :

— Les aiguilles sont dans le tiroir du bas.

— Merci, répondit Janet.

Le carillon de la porte se fit entendre. Deux autres clientes entrèrent.

— Je vous laisse choisir, conclut l’employé en reportant son attention sur les nouvelles venues.

Janet et Mairi gagnèrent le fond de la boutique.

— Ces couleurs sont magnifiques ! s’exclama Janet en ouvrant le premier tiroir. Que dirais-tu du bleu ?

— Je pense que le jaune serait plus neutre, et plus approprié.

Puis, penchée sur son épaule, Mairi ajouta à mi-voix :

— Tu m’as inquiétée, tout à l’heure, en parlant d’Achnacarry. Est-ce que tout va bien chez toi ?

— Och… Disons simplement que c’est pour moi une heureuse diversion de passer quelques jours à Inverlochy.

— Oh la la ! Tout ne va donc pas au mieux.

— Je suppose que non. Honnêtement, je n’ai aucune raison de me plaindre. C’est juste un peu difficile de voir son père se conduire en amoureux transi…

— J’ai du mal à imaginer le mien adopter une conduite aussi peu digne d’un comte !

Mairi étouffa sous sa main un petit rire et reprit :

— Et ta belle-mère ? Te traite-t-elle bien ?

Janet pinça les lèvres et jeta un coup d’œil par-dessus son épaule pour s’assurer que nul ne pouvait l’entendre.

— J’imagine qu’on peut la trouver sympathique. Bien qu’elle m’observe souvent d’un air trop calculateur à mon goût. Pour tout te dire, je la soupçonne de vouloir me marier au premier venu.

— Vraiment ?

Un pli se forma entre les yeux de Mairi, qui ajouta :

— Ton père devrait avoir son mot à dire.

— Dieu merci ! Autrement, j’aurais sans doute été casée auprès d’un marchand ambulant de passage chez nous il y a une quinzaine.

— Un marchand ? Mais… tu es la fille d’un laird ! Ton père n’a-t-il pas commencé à négocier pour toi une alliance profitable ?

Janet fit la grimace. Elle n’ignorait rien des mariages arrangés, qui étaient la règle dans son milieu. Mairi elle-même avait été promise toute sa vie au comte de Seaforth, jusqu’à ce que celui-ci tombe amoureux d’une Anglaise. Il avait été bien inspiré en cela, sans quoi Mairi n’aurait jamais pu épouser l’homme qui lui était destiné.

— Tu es mon amie la plus chère, répondit-elle. Mais tu devrais être la dernière personne à me recommander un mariage de raison.

Mairi la dévisagea, les yeux ronds.

— Grands dieux, tu as parfaitement raison ! s’exclama-t-elle dans un souffle. Je ne sais pas comment j’ai pu faire une telle suggestion.

Elle referma le premier tiroir et ouvrit le suivant, mais son esprit paraissait occupé par tout autre chose que la gamme de couleurs à sa disposition.

— Pardonne-moi de me montrer indiscrète, reprit-elle, mais… comptes-tu forger une alliance à l’occasion de cette célébration de Samain ?

— Pas du tout. Il faudrait que je sois aussi volontaire que toi pour cela.

Janet soupira, regrettant d’avoir menti. Il est vrai que les choses auraient été facilitées si elle avait pu se montrer aussi délurée que son amie et faire les yeux doux à l’homme de ses rêves.

— Quoi qu’il en soit, reprit-elle, cela ne m’empêche pas de garder l’œil ouvert. J’aimerais trouver le candidat adéquat avant que ma belle-mère s’avise de jouer les marieuses.

— As-tu quelqu’un en vue ?

— Nay. Garde, je te prie, mes confidences pour toi, mais je dois admettre qu’avec les clans qui affluent ici, je me disais que peut-être quelqu’un… sortirait du lot.

— Je vois, assura Mairi d’un air complice. Que dirais-tu de Ciar MacDougall ? Il doit devenir laird, ce qui le placera à la tête de vastes terres…

— MacDougall ? répéta Janet d’une voix étranglée.

Elle connaissait Ciar depuis toujours. Pour elle, il était tout autant un frère que Kennan. Les terres des MacDougall n’étaient pas aussi étendues que celles des Cameron, mais cela n’avait aucune importance à ses yeux. Le lien amical entre eux était réel. Malheureusement, elle n’avait jamais ressenti pour lui autre chose que de l’amitié.

N’est-il pas supposé se produire une sorte d’étincelle ? se dit-elle. Ne doit-on pas sentir son cœur battre plus vite, avoir la tête légère, sentir que l’on tombe amoureuse ?

Qui plus est, elle était certaine qu’il en allait de même pour lui. Beaucoup d’amitié, mais… aucune étincelle. En fait, ils avaient discuté de leurs sentiments lors d’une fête quand elle avait dix-huit ans, et conclu qu’ils resteraient amis proches pour la vie.

— Nous sommes amis, murmura-t-elle.

D’un ton encourageant, Mairi souligna :

— L’amitié peut constituer une bonne base de départ.

— Non, Mairi… assura fermement Janet. Je ne suis en rien attirée par Ciar.

Ouvrant le tiroir du bas, elle en sortit un assortiment de quatre aiguilles piquées dans un carré de tissu noir.

— Tu as toi-même trouvé l’amour, murmura-t-elle. Quel mal y a-t-il à vouloir t’imiter ?

— Il n’y a aucun mal à cela, assura Mairi. Je suis la dernière personne au monde à pouvoir diminuer les mérites d’un mariage d’amour. À mes yeux, la différence est aussi grande que de bâtir une maison sur du roc ou sur du sable.

Mairi déplia son éventail, le plaça devant sa bouche pour leur assurer plus d’intimité et demanda :

— Veux-tu savoir ce que je pense ?

Janet garda les aiguilles et referma le tiroir.

— Je parierais que tu t’apprêtes à me le confier, plaisanta-t-elle.

Mairi s’empressa de lui donner raison.

— À chaque événement auquel nous avons assisté ensemble, je t’ai vue ne pas pouvoir quitter des yeux le laird du clan Grant.

Janet ne put réprimer un éclat de rire.

— Voyons… protesta-t-elle avec ironie. Robert Grant ?

— C’est ce que j’ai cru constater.

— Si c’est réellement ce que tu as constaté, c’est uniquement en raison de sa nature vile et de son insistance à blâmer mon père pour le bétail qu’il a perdu. Si tu veux mon avis, cet homme est négligent dans la conduite de ses affaires, en plus d’être une vraie brute et un coureur de jupons de la pire espèce !

Un rideau situé juste derrière elles s’entrouvrit soudain. Le tailleur, un mètre ruban pendu à son cou, en émergea et leur lança un regard gêné. Sur ses talons arrivait le sujet de leur conversation en personne.

La gorge serrée, Janet porta la main à sa bouche.

— Grant ! s’exclama Mairi d’une voix trop enjouée. Quel plaisir de vous voir, ce matin…

L’homme les dominait d’au moins une tête et ne regardait que Janet.

— Ah oui ? répliqua-t-il sèchement. Je doute qu’il en aille de même pour votre amie. Sans doute préférerait-elle me voir quitter la ville séance tenante, laissant à son frère le champ libre pour revendre mes yearlings ?

Janet se sentit rougir violemment.

— Voyons… intervint Mairi, cherchant l’apaisement. Vous ne pouvez tenir Janet et son clan responsable de ce qui vous est arrivé. Vous savez très bien que ce ne sont pas des voleurs de bétail.

— Je m’en tiens aux faits, milady. Et ceux-ci désignent les Cameron comme responsables.

Janet s’avança, les mains sur les hanches.

— Les hommes de mon père ne sont pas des voleurs ! lança-t-elle vivement. Ils ne peuvent avoir volé vos yearlings.

Elle se sentait certes incapable de jouer les séductrices comme Mairi, mais elle ne laisserait pas ce brigand insulter les siens.

— N’avez-vous donc pas entendu ce que vous a dit Kennan hier ? reprit-elle. Les Cameron ont eu eux aussi à subir ces vols de bétail. Quelqu’un d’autre s’en prend à vos troupeaux comme aux nôtres.

Les yeux d’un gris acier du laird demeuraient fixés sur elle. Il avait les mâchoires serrées. En réalisant qu’il s’était rasé et portait une chemise et un kilt propres, elle se sentit déstabilisée. Pourquoi fallait-il que l’ennemi juré de son clan ait si séduisante allure ? Mais Janet ne pouvait se méprendre sur la haine qu’elle lisait dans ses yeux. On aurait pu croire qu’il allait en venir aux mains.

— Vous n’auriez qu’à ajouter « stupide » à la longue liste de vos détestations me concernant, si je vous croyais.

— Je… Je…

— Ne vous fatiguez pas. Comme toute sa descendance, vous n’avez que la bile de votre père aux lèvres.

Sans lui permettre de répliquer, il contourna le tailleur et gagna la sortie en lançant :

— Je viendrai chercher mes vêtements avant la fin de la semaine.

Les poings aussi serrés que ses dents, Janet le regarda s’encadrer dans l’ouverture de la porte, occultant presque totalement par son imposante silhouette la lumière du jour. Quelque attrait qu’elle ait pu trouver à ce Robert Grant, jamais elle ne pourrait l’aimer.

— Il est… détestable ! lâcha-t-elle dans un souffle.

— Je pense qu’il est surtout dans l’erreur, tempéra Mairi en entourant d’un bras les épaules de Janet. Je pourrais peut-être en toucher deux mots à Dunn, pour qu’il essaie de le raisonner.

— À quoi bon ? Robert Grant ne voudra jamais croire que ce qui l’arrange de croire. Je maintiens ce que j’ai dit de lui, jusqu’au dernier mot. Et si ça ne lui plaît pas, il n’a qu’à s’étouffer de rage !

 

 

En se dirigeant à grands pas vers la taverne, Robert fit craquer nerveusement les jointures de ses doigts. C’était alors qu’il laissait le tailleur prendre ses mesures qu’il avait entendu les deux femmes entrer dans la boutique. Leur bavardage ne l’avait que moyennement intéressé, jusqu’à ce que Janet se lance dans une tirade diffamatoire à son égard. Que diable pouvait-elle bien savoir de lui ? Il n’était ni négligent dans la conduite de ses affaires, ni une brute, et il n’était certainement pas un coureur de jupons. Certes, il avait la réputation de savoir s’y prendre avec les dames, mais de là à…

Robert fit jouer plusieurs fois ses doigts pour les détendre. Bon… coureur de jupons, peut-être. Mais sur tous les autres plans, cette femme se trompait.

Il n’était pas encore midi, mais il avait bien besoin d’un remontant. Les femmes… Il aurait pu s’en passer.

À l’intérieur de la taverne, Dunn MacRae, accoudé au comptoir, terminait sa chope de bière.

— Te voilà assoiffé de bon matin ! lui lança Robert.

D’un geste, il attira l’attention du patron et ajouta :

— Deux autres, s’il vous plaît.

— Tu me parais bien remonté, commenta son ami. Qu’est-ce qui t’arrive ?

Ayant vidé sa bière, il la repoussa sur le comptoir tandis que le patron en déposait deux autres devant eux.

— Ces maudits Cameron… grommela Robert.

— Encore ? Seigneur Dieu ! Ils devraient pourtant être le cadet de tes soucis.

— J’aimerais bien. Pourtant, mes hommes ne peuvent avoir menti sur ce qu’ils ont vu.

— Les hommes de Cameron ont été surpris en train de voler ton bétail ?

— Nay, mais ils sont les seuls à avoir été aperçus dans le secteur.

— Aye. Mais Kennan m’a affirmé avoir eu lui aussi à subir des pertes, et si j’ai bien compris, tes hommes ne sont revenus sur place que deux jours plus tard. N’importe qui peut être passé par là entre-temps.

— Pas dans les collines d’An Cruachan.

— Qu’importe. Tu ne peux accuser les Cameron sans preuve.

Réprimant un soupir, Robert porta sa chope à ses lèvres et but longuement.

— Peut-être ne l’aurais-je pas fait si j’avais reçu une lettre de Lochiel m’expliquant son point de vue. Et peut-être cela ne me serait-il pas venu à l’esprit si nos clans n’étaient pas en conflit. Voilà des siècles que ces salauds nous cherchent noise et nous volent nos bêtes !

— Dans le passé, certes, et vous le leur avez bien rendu. Votre querelle ne rime plus à rien. Toi et ton père – Dieu l’ait en Sa sainte garde – êtes comme de la famille pour moi. De même que le laird Ewen et ses fils.

— J’aimerais être ami avec la moitié de ceux qui le sont avec toi…

— Peut-être le temps est-il venu de faire la paix avec les Cameron ?

— L’herbe poussera sur ma tombe avant que cela puisse se produire. Tu connais la légende. Un chef du clan Cameron a violenté l’une de nos femmes dans une crise de rage et l’a laissée mourir sur la lande. Sale dégénéré !

— J’estime que vous avez dû, les uns et les autres, payer amplement les crimes de cet homme.

Dunn fit tourner sa bière dans sa chope avant d’en boire une autre gorgée.

— Que veux-tu dire ? demanda Robert.

— Sûrement pas que ce Cameron a eu raison de faire ce qu’il a fait. Mais dis-moi… à quand remonte ce crime ?

Robert passa les doigts sur l’entaille qu’il gardait au cou après son rasage de la veille. Elle lui faisait presque aussi mal que celle que lui avait infligée un Cameron à l’avant-bras lors d’un raid alors qu’il avait seize ans.

— Six ou sept générations, répondit-il. Peut-être plus.

Dunn rajusta à son épaule gauche la broche des MacRae.

— Alors que les Anglais constituent une bien plus grande menace pour nous tous, ne crois-tu pas qu’il serait temps de régler votre différend une fois pour toutes ? Le temps approche où il faudra nous unir contre l’envahisseur.

— Aye. Mais si je tendais la main vers eux, Lochiel et ses fils seraient bien capables de me la trancher…

— Je pourrais arranger un duel à l’épée entre toi et le jeune Kennan.

— Pour que je sois en plus accusé de meurtre ? railla Robert. Les Cameron n’auraient plus qu’à s’allier aux Campbell pour brûler mes terres et voler mon bétail.

— Les Campbell ?

Dunn frappa le comptoir du plat de la main en riant.

— Tu connais bien mal Lochiel si tu t’imagines une chose pareille, poursuivit-il. Il préférerait passer les portes de l’enfer plutôt que d’avoir affaire à eux.

Robert dissimula son sourire en portant la chope à ses lèvres.

— Tu penses donc qu’un petit duel suffirait à mettre un terme à des siècles de guerre entre clans ? s’étonna-t-il.

— Je le pense.

— Jusqu’au premier sang ?

— Aye, c’est habituellement la règle.

Dunn lui assena une vigoureuse tape sur l’épaule.

— Qu’en penses-tu ? s’enquit-il.

— Je préférerais ne pas faire de quartier, marmonna Robert.

— C’est parce que tu es sûr de gagner. Je considère pourtant que ce serait une erreur. Notre cause ne peut se passer d’aucun de vous deux.

Robert ne donna pas immédiatement sa réponse et but sa bière pensivement. Ce serait un soulagement d’être débarrassé des menaces constantes à sa frontière sud-ouest. Même s’il doutait qu’un duel permettrait d’effacer des siècles de mésentente, cela valait sans doute la peine d’essayer. Si Kennan donnait son accord, lui-même ne pouvait refuser.

— Très bien ! lança-t-il enfin. Si le plus jeune des Cameron y consent, je l’affronterai.

— Dans ce cas, je vais arranger ça au plus vite.

Ayant achevé sa bière, Robert serra la main de Dunn. Il voulait encore acheter quelques génisses, et il n’était jamais trop tôt pour aller inspecter le bétail avant le début de la vente.

Mais à peine s’était-il mis en route qu’il vit lady Janet et lady Mairi sortir de la boutique de mode, chargées de sacs et de paquets. Le lieutenant Cummins, qui passait par là, se hâta de les rejoindre, toucha son couvre-chef et inclina le buste en guise de salut.

— Permettez que je me charge de vos paquets, dit-il.

Le ton sirupeux qu’il avait employé rendait son accent anglais plus marqué encore.

— Merci, mais nous sommes parfaitement capables de porter nous-mêmes nos emplettes.

Janet inclina sèchement la tête et tenta de poursuivre son chemin.

— Permettez-moi d’insister.

Joignant le geste à la parole, Cummins tendit le bras pour la décharger de ses paquets et fit tomber ceux-ci.

— Bon sang ! s’exclama-t-elle. Regardez ce que vous avez fait !

Voyant qu’elle se penchait pour les ramasser, l’Anglais fit de même.

— Laissez, je vais le faire !

Mais lorsqu’il s’inclina, son chapeau heurta l’épaule de Janet et tomba à son tour dans la poussière.

Robert, qui s’était approché, mit la main sur les articles de mode avant qu’il ait pu le faire.

— Je vous demande pardon, mais ces dames vous ont clairement indiqué qu’elles n’ont pas besoin de votre aide.

En soutenant le regard noir de l’officier, Robert songea qu’il était trop tard pour regretter d’avoir enfreint une de ses règles : rester autant que possible à l’écart des soldats de la reine.

— Et dire que certains se demandent en quoi il est nécessaire d’effectuer de profonds changements dans les Highlands… grogna Cummins.

Après avoir épousseté son couvre-chef en le claquant contre sa cuisse, il le coiffa et poursuivit :

— Le vol est endémique, ici. Vous êtes bien placé pour le savoir, Grant. Vous-même avez dû en pâtir récemment, si je suis correctement informé.

— Vous l’êtes. Et que font les autorités anglaises pour empêcher ces voleurs de sévir ?

Le lieutenant reporta son attention sur les deux jeunes femmes, un sourire suffisant aux lèvres.

— Je vous trouve arrogant d’insinuer que l’armée de Sa Majesté n’est pas assez vigilante.

— Je n’ai rien dit de tel, rectifia Robert. J’ai posé une simple question.

Sur ce, il inclina brièvement la tête et conclut, mettant un terme à la discussion :

— Bonne journée, sir.

Il attendit d’avoir vu l’Anglais s’éloigner avant de se retourner vers les deux jeunes femmes. Janet le considérait avec une expression de stupeur non dissimulée. Elle tendit les bras, comme pour l’inviter à y déposer les paquets qu’il avait ramassés, mais lady Mairi s’interposa.

— Voudriez-vous avoir la gentillesse de porter ceci à l’auberge pour nous, Grant ?

Après avoir regardé alternativement les deux femmes, Robert acquiesça d’un hochement de tête.

— Quel dommage qu’il y ait tant de soldats anglais dans le secteur… se lamenta lady Mairi.

— Aye.

Douloureusement conscient du regard de Janet posé sur son dos, Robert se mit en route pour s’acquitter de sa tâche, malgré le ridicule de la situation. Dieu seul savait quels articles féminins il transportait ! Il préférait ne pas l’imaginer. Était-ce une impression, ou une odeur fleurie s’élevait-elle de son chargement ?

Pour ne rien arranger, Kennan ouvrit la porte alors qu’ils se présentaient devant l’auberge.

— Vous avez embauché le laird Grant, lady Mairi ? plaisanta-t-il, un sourire aux lèvres.

— Oh, non ! protesta l’intéressée. C’est lui qui s’est proposé, en parfait gentleman, pour porter les paquets de Janet.

Les deux jeunes femmes entrèrent sans attendre. Robert dévisagea Kennan d’un air intrigué et se demanda si Dunn avait eu le temps de lui parler du duel.

— Je vais prendre le relais, annonça le frère de Janet en le soulageant des paquets.

Dans l’opération, l’un d’eux se déchira. Peu de choses étaient susceptibles de mettre Robert Grant mal à l’aise. Mais quand il vit la fine combinaison d’un rouge écarlate qui lui était restée entre les mains, il se sentit rougir jusqu’aux oreilles.

Ravalant sa salive, il fourra précipitamment la nuisette dans les bras de Cameron et s’empressa de s’éloigner.
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Le lendemain, dans le hall de l’auberge, en voyant Janet se précipiter vers la sortie, Mairi s’étonna :

— Où vas-tu ?

— Pas le temps de te le dire ! lança Janet.

Pour rien au monde elle n’aurait expliqué à une femme enceinte où il lui fallait se rendre. En son for intérieur, elle maudissait son frère qui, quelques minutes plus tôt, était venu lui donner un baiser sur la joue en lui demandant de dire une prière.

Pressé de questions, il avait fini par lui parler du duel à l’épée organisé ce matin-là entre Robert Grant et lui. Janet l’avait supplié de renoncer à ce projet, mais rien n’y avait fait. Kennan était sorti de sa chambre, la laissant en chemise, sachant qu’ainsi elle ne pourrait le suivre.

Maudits soient les hommes et leur satanée fierté !

Son frère allait se faire tuer. Un duel de gentlemen ? Et puis quoi encore ? Convaincue d’être la seule à pouvoir mettre un terme à cette folie, Janet se précipita à l’écurie et héla le premier lad qu’elle aperçut.

— Sellez mon cheval, le plus vite possible !

— Tout de suite, madame.

Pour ne pas gêner, Janet se tint sur le côté en se tordant les mains, le cœur battant. Et si j’arrivais trop tard ? s’inquiétait-elle.

À peine eut-elle le temps de percevoir du coin de l’œil une ombre rouge. Le lieutenant Cummins et ses soldats surgirent dans l’écurie, comme s’ils n’avaient guetté qu’une occasion de se transformer en nuisance.

Janet prit une ample inspiration et s’efforça de se composer l’expression la plus sereine possible, priant pour que sa nervosité passe inaperçue. Hélas, elle sentit le regard de l’officier anglais s’appesantir sur elle.

— Miss Cameron… Quelle surprise de vous découvrir ici, non accompagnée !

— Ah ? fit-elle mine de s’étonner. Je m’apprêtais juste à faire sortir un peu ma jument avant la pluie.

— Vous feriez mieux de vous faire chaperonner. Il y a en ville nombre de gredins de la pire espèce. Je détesterais que quelque chose de désagréable vous arrive.

— J’apprécie votre souci de ma sécurité, mais rassurez-vous, je ne serai pas seule. Je dois rejoindre mon frère… euh… bientôt.

Les lèvres pincées, Janet détourna le regard. Bon sang ! Elle avait failli mentionner les ruines du vieux château d’Inverlochy. Si le lieutenant Cummins surprenait Kennan en plein duel, tous les Highlanders présents seraient envoyés au cachot.

En se caressant le menton, le lieutenant jeta un coup d’œil dans la cour par la porte ouverte de l’écurie.

— Je ne vois pas votre frère dans les environs, constata-t-il.

— Vous ne le voyez pas parce qu’il est déjà parti.

Bon sang ! Va-t-il finir par me laisser tranquille ?

Le lad conduisit la jument de Janet jusqu’au banc de monte. Soulagée, elle s’empressa de se mettre en selle en amazone.

— Mes hommes pourraient vous fournir une escorte jusqu’à ce que vous l’ayez rejoint, suggéra Cummins.

Il lui souriait de manière aimable, ce qui ne la rassurait en rien. D’un coup de talon, elle fit partir sa monture.

— Je vous assure que ce n’est pas nécessaire.

Tandis que sa jument partait au petit trot, elle jeta par-dessus son épaule :

— Mais je vous remercie infiniment pour votre prévenance, lieutenant !

Dès qu’elle eut gagné la route, Janet se lança au petit galop. Elle n’avait pas une minute à perdre, et elle ne tenait pas à laisser au lieutenant anglais le temps de la suivre. L’homme s’était montré bien trop prévenant à son goût avec elle depuis son arrivée à Inverlochy. Mais rien d’autre ne lui importait que d’empêcher cette brute de Grant de tuer Kennan, et Cummins était bien le cadet de ses soucis.

Elle prit la route du nord au galop. Les ruines du vieux château d’Inverlochy étaient situées au bord de la rivière. La jument, soufflant d’excitation et martelant de ses sabots la terre du chemin, donnait toute sa puissance.

— Plus vite ! l’encouragea-t-elle néanmoins.

Elle n’avait jamais vu de duel à l’épée, mais elle avait entendu d’horribles choses. Kennan lui avait assuré que le combat cesserait « au premier sang », mais qu’est-ce que cela pouvait bien signifier ? Et si de ce premier sang résultait une blessure mortelle ? Son frère croyait-il qu’elle allait attendre sagement son retour à l’auberge ?

Jamais de la vie !

Surtout avec Robert Grant, connu pour son habileté à l’épée, comme adversaire. Peu nombreux étaient ceux à pouvoir prétendre le vaincre. Sans compter qu’il était plus expérimenté et physiquement plus imposant que Kennan.

Un bruit de métal entrechoqué accueillit Janet lorsqu’elle fit halte à l’extérieur de la ruine. Pour avoir déjà visité celle-ci, elle savait qu’il ne restait de la forteresse médiévale qu’une coquille vide. Aussi rapidement qu’elle le put, elle mit pied à terre et attacha les rênes de sa jument à un anneau scellé dans la muraille, au bout d’une rangée d’autres montures.

En courant, elle se rua sous le portail voûté et joua des coudes pour se frayer un chemin parmi les hommes qui assistaient au duel. Le fracas des armes se fit de plus en plus assourdissant. Parvenue au premier rang, elle étouffa un cri sous sa main. Kennan et Robert se démenaient, leurs lames accrochant la lumière du soleil. Elle s’apprêtait à s’élancer pour les faire cesser lorsqu’une main s’abattit fermement sur son épaule, l’en empêchant. Elle fit volte-face et se retrouva nez à nez avec Dunn MacRae.
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